
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Doc 1. Le département du Cantal 

 

Doc 2. Le Cantal en chiffres 

 

Doc 3. L’évolution démographique du Cantal 

 
 
Vallée de la Cheylade : Situés  
dans les monts du Cantal,  
les villages de cette vallée  
connaissent depuis 50 ans  
une forte baisse de la  
population. La vallée compte  
7 hab./km2. Ce territoire a 
 une économie peu  
dynamique, principalement 
 basé sur l’agriculture extensive.  

 

 

 

Doc 4.         ➔ La crainte de la disparition de médecins 
A Pierrefort, dans le Cantal, la pharmacie fait l’expérience de cette situation dégradée. 
L’activité a diminué, le chiffre d’affaires a chuté de 2 %. Mais c’est la situation des médecins 
généralistes du village qui inquiète le plus les pharmaciens : sur les quatre professionnels 
actuellement installés à Pierrefort et Neuveglise, deux vont partir à la retraite en 2016. Et 
pour l’instant, aucun successeur n’a été trouvé. Or les deux médecins restants ne pourront 
prendre en charge tous les patients. Les pharmaciens craignent qu’en changeant de 
médecins, les malades changent d’officine également.  

➔ Des aménagements pour attirer les médecins. 
Deux maisons de santé viennent ont été construits récemment (2019) à Saint-Mamet-la- 
Salvetat et le Rouget-Pers. Des médecins et autres professionnels de santé ont rejoint ce lieu. 
À l’heure où les territoires ruraux sont confrontés à la désertification médicale, développer 
l’offre de services de soins et d’équipements de proximité sur le territoire est « vital ».                    
(Actu.fr, janvier 2019)  

 



  Doc 5. Les zones blanches 

En matière de téléphonie mobile, de nombreuses zones 
blanches subsistent dans le Cantal. Avec cependant l’espoir 
qu’elles soient petit à petit résorbées. Exemple à Cassaniouze. 
« Quand on arrive à avoir du réseau, on le perd dès qu’on 
bouge d’un mètre... D’autres fois, ce sont les SMS qui passent, 
mais pas la voix ». « Et pour avoir un peu d’internet, il faut 
aller au bout de la crête, là-bas », expliquent des habitants.                       
Lamontagne.fr, janvier 2020.  

 
 
 

Doc 6. Désenclaver le Cantal 

 
 

L’autoroute A75  a 
été construite entre 
les années 1980 et 
les années 2000 pour 
mieux relier le 
département au 
reste de la France. 

 

Doc 8. Le développement du tourisme 
 
 
La randonnée sur le puy-de-Sancy (ancien volcan) 
 
 
 

Le ski dans la station du Lioran 

Doc 7. Les néo-ruraux 
« On est partis en vacances en 
Auvergne en 2008, sans aucun 
projet en tête. Mais en 
revenant, l’idée avait germé que 
l’on pourrait quitter Lille pour 
cetet région. Trois ans plus tard, 
mon mari et moi nous y sommes 
installées, définitivement » se 
rappelle Audrey Bultez, 
télétravailleuse. »  

D’après Marie Bartnik, « Le 
Cantal se repeuple grâce au 

télétravail », Le Figaro, 22 
octobre 2012 

 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Doc 9. Les vols directs au départ de Bergerac 

 

Doc 10. La Dordogne, un espace touristique 

 
 

Doc 12. De nouveaux habitants : le « Dordogneshire » 
« La bourgade d’Eymet est devenue la centre de toutes les attentions et les médias l’ont élevée au rang de « commune la plus british de 
France », en raison des 10% de Britanniques qui y habitent – sur une population estimée à 2600 âmes.  
Environ 40 000 expatriés britanniques résident en Nouvelle-Aquitaine, dont près de 10 000 dans le seul département de la Dordogne, que 
les médias anglo-saxons ont tôt fait de rebaptiser « Dordogneshire », le « comté de Dordogne ». Les britanniques y ont élu résidence au 
cours des années 1970, investissant dans la pierre quand celle-ci était en état de ruines délaissées par la population locale. Des 
sexagénaires, majoritairement, venus couler une retraite paisible loin du tumulte social qui avait cours dans les années 1990 en Angleterre. 
Une communauté bientôt rejointe au tournant des années 2000 par de plus en plus de familles attirées par une qualité de vie, un système 
de santé « sans comparaison » et des contrées qui rappelleraient la chérie « Merry England ». » 

A. Bertrand, « En cas de Brexit, 7000 britanniques de Dordogne pourraient demander leur carte de séjour », slate.fr, mars 2019.  
 

Doc 11. La Dordogne en chiffres 

 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
  
 

Doc 13. La ville médiévale de Sarlat 

 
 

Doc 14. La village de Castelnaud-la-Chapelle dans le Périgord noir 

 
Castelnaud-la-Chapelle se situe sur un éperon rocheux surplombant 
la rivière Dordogne. Il a reçu le label « Les plus beaux villages de 
France ». Cette association créée en 1982 a pour but de promouvoir 
les atouts touristiques des communes rurales riches d’un patrimoine 
remarquable.  
 
 

Doc 15. Promouvoir le tourisme vert 

 
 
 

Doc 16. La grotte de Lascaux 

 
 
 

Doc 17. Le tourisme culinaire, 
réputé pour ses truffes, son 
foie gras et ses noix 

 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 

Doc 18. Le parc national de la Vanoise : entre protection et tourisme 

 
Un parc national est une zone de protection de la nature, car ce territoire a été 
reconnu comme exceptionnel pour la richesse de sa flore et de sa faune.  

• Le cœur du parc est très protégé, avec une réglementation spécifique 
• L’aire d’adhésion est la zone autour où les communes tentent de 

développer des activités liées au développement durable  
 
 

Doc 19. Protéger la faune : le projet « Birdski » 
« Le parc national de la Vanoise lance un projet de préservation 
des oiseaux vivant dans les domaines skiables en partenariat 
avec des stations de ski des Alpes, dont l’activité impacte le cycle 
de vie de certaines espèces emblématiques. Les porteurs du 
projet, baptisé « Birdski », font valoir que les aménagements des 
domaines skiables perturbent la quiétude des grands rapaces, 
comme la gypaète barbu ou le tétras-lyre. Ils « peuvent avoir un 
impact sur les oiseaux : fragmentation des territoires de vie, 
mortalité par percussion sur les câbles, dérangement lors de 
phases clés du cycle de vie », indique le Parc national de la 
Vanoise dans un communiqué. [...] Concrètement, il s’agira de 
créer des « zones de quiétude concertées pour les tétras-lyres » 
après avoir identifié des « zones compatibles avec leurs usages » 
et d’accompagner les stations dans l’équipement de « certains 
câbles avec des flotteurs pour éviter les percussions d’oiseaux ». 
Les domaines des Arcs-Peisey et Val-Cenis ont déjà acté leur 
coopération. Sur ces domaines pilotes, un suivi sera effectué sur 
des tétras-lyres équipés de GPS en mai 2020 et 2021 afin de 
« suivre leurs déplacements et leurs comportements ». » 

AFP Grenole, « En Savoie, le Parc national de la Vanoise lance un projet de 
protection des oiseaux des domaines skiables », 30 avril 2020. 

 
 
 
 
 

Doc 20. Les usages du Parc national de la Vanoise 
 
 
 
 



Exemple 1 :  Exemple 2 :  

            


